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ASSURANCES

LA DISTRIBUTION DES PERTES DE FEU

L'effet dle l'assurance-feu. est quc l'assuré suit indonm-
i-é pour la perte de propriété par le feu jusquà un cer-

tain montitnt stipulé, en oniraind'une somme c'on-
vneappelée vprinie, qu*il paye pour cette protection. Sa

valeur consiste à préserver l'individu du hasard qui peut
pn>voquer sa ruine financière. Cette catégorie dlasýsiiraui-
ré (Ct devenue tellement uqîjiverpîle qu'il serait ipsil
<1<. coîîduire, les afffaires mîodcrnes $111-5 elle.

Lie trésorier de la Fire.ni's Famnd Insurance ('o.,
M. Gjardiner, (laits ile "Ilecord" dec juin, (le cette conipa-
'uic, dit que certaines formes ('astuuriIiiee-feu. existaient
parmi 'les Roma&ins et que plus tard ce fut une brandie
le l'assurance maritime. Il continue :-Dès 1635, <les of-
forts étaient faits en Angleterre pour l'établir sur 'un
pied sé,par, ce qui cependant nie s'acom'plit qu'après le
feu (le L~ondres de 1666, qui semible avoir imprégnmé forte-
nient dàns l'esprit des propriétairesý Fidée que sans l'assut-
rance ils ne potivaient Fe déefendre contre les pertes,.

"La grande leçon de la pr'otection par l'ass-urance
entre les pertes par le feu, fut démontrée pleinement

dans ce -pays par les grands incendies de C'hicago en 1871,
de Boston en 1872, de Baltimore en 1904 et de ISan
Franc*iseo en 1906, aussi bien que par les énormes pertes
lxir le feu qui engloutissent continuellement nos resFour-
IVS. Dans ce pays et au 'Ca.na4la, peîîdant 1919, le-s pécdes
par le feu s'élevèrent à $269,O0l0,775.

"Distribuer le grand fardeau <le cette fonniiable
jw-rte par le feu et protéger les communes dans lesque1es
les linendies se produisent contre tout ent:harras finian-
(-'r, tel est le devoir des compagnrie-s d'sua -een

''ll'an es gens de toutes ]os parties dlu pa.ys des pri-

11-,pour leur protection iindivàl.inelle, lesquelles prîme$
-l"-%1ennent en retour les, ressources <le la vomnpagnie pour
le. payement de toute rklamation faite; nul état, citk ou
loralité ne comnptant que sur ses .propras ressources de pri-
ies-, locades ne saurait survivre à une ..Mrieuse conflagra-

"Il devient dlonc néces.saire pour les compagnies d'as-
>1uraî<e (le distribuer leur,- agencs dans toutes le: parties
'hi pays de façon à ce qu'un flux continuel de primes
leuir arrive afin qu'elles ne soient pas sur(flargées en cas
dl'un gros feu dans une ou. deux localités. Une vaste
<litribution. de riFques assure uîîe distribution simi'aire

de pertes par le feu.
"Nul individu ou eomnmune ne devrait s'imnaginier

quei parice que son riqque -particulier a prouvé être pro,-
fital (dans le passé à une comnpagnie, le taux d'ass'urance
quiiii li est diarg(,é est plus ch1arg-é qu'il ne devrait l'être.
La (4ompagnie, par exemiple, prend un risque sur votre
propriété similaire à celui qu'elle a pris sur celle de vo-
tre voisin auquel -elle a dÙ payer sa perte par le feu se
mlontant~ à plusieurs fois la prime payée par lui; et avant

que le jour soit fini lat compagnie peuit avoir di ni.i~nier le
reunibourscîîîet dle votre propre risque ou eu lel oi
iinnie.

*Le nmême principe s'appliqué- aiu pays duins sont en-
seil.Les coinpagn ies asun c peuvent avoir fuit

ce qui semble Cýtre de gros profits penîdant une période
(le plusieurs années dans uîîe certaine réýgion. Mais on
peut ei dlire autanît au sujet des pertes& Si l'aisn&ice
est pouir rendre le servitce ii&.e.ssaire ait pays entier, il doit
yavoir une équation ; le revenu et les déboursés doivent

être conîsidé'rés dans leur enitier.
Bien plus, il existe toujours la possibilité d'une grain-

de con flagrat ion qui engloutirait eii un jour les profitE
d'u ne période p>récédenîte profitable aussi bien que les
lin ie., àî reevoir pe~ndanut de nombreuses annmées àX venir.

Pendant lit guerre, les compagnies furent sollicites
par le gouverneenît fédéral pour aider à la prévention
desý incendies. Le travail accompli à ce moment dans la
réduction -dut nombre des incendies fut trouvé tellébitelit
efficace qu'il a été continué avec plus d'ardeur encore
dlepuiis le comnmencement de -la guerre, les compagnies se
rendant compte que si l'assurance-feu rembourse l'inidi-
vidui de ses pertes, seule la prévention contre l'incendie
peuit protéger la commnune contre les pertes, car ce qui est
détruit par le feu est absolument perdu."

o

LES DROITS PLUS ELEVES DE. SUCCESSION
ET L'ASSURANCE-VIE

La valeur de lasiîceie pour rencontrer' les
ilnuits d .e et 4l ee fait éviter un sacrifiée d'ac-
tif e.4t reconuîu. ('(-.s droitis atte'ignenît à présent des pour-

cites e-ore p'tus élevés et lei; iûrgurmentrï pour oettr;
protection d'aieuraîice ont pris en conséique-nce plus de
force. U'n rié£ecut nruméro du "Gtrf-at M'est Life Bat'etin"
dlisait :

"4A vec le Gouvernement lu D)ominion ayant à faire
fac.e au sérieux prolèmëne d'obtenir les revenus suffisante
lxiur payer li*iitérèýt sur -Ii lette de -2,416,531,088, et

<le payer ses, djýpenses co'irarîtes, et-les mnunicipalités et
,-ités recherchant désespérigment 'les myens de remplir

euprogramne. rerspectifs, il est peu. surprenant que nos
législateurs provinciaux réexaminent les moyens possibles
<le taxation pour voir si !eurs Possibilités sont siffisa"m-
inent dév%-elolpée. Leur problème est dle trouver des aug-
mientation de rev*.eu saris paraître imposer trop lourde-
nint sur le pubhlie déjà su-relargé et il ne serait pas éton.
riant que la loi les droits de sui'cession soit suJette à ré-
viiiion. La Sas4katxihewan, pensonsi-nous, fut la -première

province à sonniettre son projet d'une augmentation aulb-
stantiel des imnpôts d'4iéritage. Ensuite vint l'Ontario
avec une augmentation de revenue anticipée de laî taxe
4le corpo)ratio)n, <les auginentations de montants des comn-

panis laRssurancet, de.i banques et de la loi des "di i
de tsuecssion,"' cette dernière' dev'ant, selon le ministre
<les f inlalwe <le l'Ontario, l'bon. Peter Smith, rapporter

un gros inontant dI'ggent'supplémentaire.
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